
 

 

Groupe de Chasse GC III/6 
Comprendre comment on a pu écrire pendant l’occupation 

l’Histoire de la Campagne de France…. 

… par exemple, les « Mémoires » du 

sergent Roger HARDOUIN 
revisitées par Roland TESSIER 

 

 

Carnets de Patrouilles 

Roland TESSIER 

Editions Baudinière. 

L’Aérophile - 1 mars 1943 

M. Roland Tessier est un auteur fécond. Depuis l'Armistice il a fait paraître un livre 
de souvenirs de guerre, « le Bar de l'Escadrille », une brochure sur Guillaumet, 
« chevalier du ciel » et un recueil sur les « Femmes de l'Air ». Entre temps, la 
Radiodiffusion a émis des pièces qu'il a écrites sur Mermoz et sur Guillaumet. En 
faisant paraître aujourd'hui un second ouvrage sur les combattants de l'air pendant 
la guerre de 1939-1940, il annonce quatre nouveaux livres sur des sujets plus ou 
moins aéronautiques. Carnets de Patrouilles porte le reflet de cette production 
intensive. Le style en est facile, familier, plein d'un aimable laisser-aller… 

… Les récits sont vivants, directs, colorés, agrémentés de citations, savoureuses 
bien souvent, tirées de carnets de route. 

 

 

Publicité de début 1943 
 

M. Roland Tessier se défend lui-même par avance du reproche qui pourrait lui être 
adressé d'avoir écrit avec Carnets de Patrouilles une suite pure et simple au Bar de 
l'Escadrille. Il explique dans l'avant-propos : « J'avais le droit — comme n'importe 
quel autre combattant de cette guerre — d'écrire mes souvenirs personnels. Je l'ai 
fait avec le Bar de l'Escadrille. J'ai aujourd'hui le devoir d'écrire les souvenirs de mes 
camarades, les pilotes et les équipages d'escadrilles ayant lutté héroïquement dans 
le ciel en mai et juin 1940. Ce devoir, je le remplis avec Carnets de Patrouilles. » 
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On lui doit, en tout cas, beaucoup de reconnaissance, car il fait revivre pour nous les 
plus fameux parmi nos « as », les pilotes dont les noms sont encore ignorés du grand 
public et qui cependant, avant même que la guerre fut terminée en France, avaient 
acquis parmi les gens de l'air une forte célébrité. C'est ainsi, par exemple, que nous 
suivons de bout en bout les aventures héroïques du groupe de chasse II/5 dont les 
escadrilles, celle des « Sioux » et celle des « Canards » resteront fameuses dans les 
annales. Les exploits, les actes de courage, les sacrifices sublimes se succèdent à 
un rythme qui donne le vertige. Au passage l'auteur souligne les erreurs de 
commandements, les fautes commises dans les avions avant et après l'ouverture 
des hostilités et dont les équipages ont eu cruellement à souffrir. Toutefois il évite, 
presque toujours, de tomber dans le ton du réquisitoire. Il a raison. Chaque chose 
doit venir en son temps. 

Dans l'ensemble, Carnets de Patrouilles apparaît comme un document véridique et 
humain, comme un authentique témoignage du dévouement sans limite des 
aviateurs français et de leur héroïsme.  

…  « Ceux qui ont vu nos pilotes se battre en plein ciel savent ce qu'ils valent. Quant 
aux autres, qu'ils lisent ces pages : ils constateront que nos pilotes, chaque fois qu'ils 
le purent matériellement, ont fait leur devoir et même plus que leur devoir » … 

 
 

 

AVERTISSEMENT 

François-Xavier Bibert 2023 
 

Après la terrible défaite de la France de mai / juin 1940, l’arrivée de 
Philippe PÉTAIN au gouvernement, le vote par les parlementaires de 
ses pleins-pouvoirs, par peur ou conviction politique, la signature des 
deux armistices avec l’Allemagne et l’Italie, l’annexion de l’Alsace 
Lorraine par l’Allemagne hitlérienne, le partage du reste de l’hexagone 
en zone occupée et zone « libre » - pour faire simple -, il ne faut pas 
croire que la presse, l’édition, la radio et le cinéma, c’est-à-dire tout ce 
qui pouvait concourir à l’information de la population française, 
cessèrent brutalement d’exister. 

Ces organes, étaient certes contrôlés par la censure française, celle des 
gouvernants dits de « Vichy » aux ordres de l’occupant, mais il ne faut 
pas se voiler la face ; de très nombreux patrons et grands responsables 
de ces différents organes furent par conviction les meilleurs partisans 
« de la Révolution Nationale », et même de la collaboration, avant et 
pendant que le pouvoir n’élimine et remplace peu à peu ceux qui 
auraient pu avoir des idées contraires, et ceci, bien avant qu’on ne parle 
de « Résistance » ! Ce n’est vraiment que fin 1942, après que les anglo-
saxons aient débarqué en A.F.N. (Maroc et Algérie) et l’occupation totale 
de l’hexagone, que celle-ci prit germe, peu à peu, dans une partie la 
population. Pétain resta l’espoir de la grande majorité des français tant 
que le succès des débarquements alliés de juin 1944 en Normandie et 
d’août en Méditerranée ne se fût pas totalement matérialisé. Sa dernière 
visite en zone-nord, et à Paris le 25 avril 1944, fut un triomphe. Plusieurs 
millions de personnes l’acclamèrent le long de de son parcours. 

  

https://www.bibert.fr/


 

 

Il faut donc être très prudent et critique à la lecture des ouvrages 
« historiques » publiés de 1941 à 1944 ; ceux concernant les exploits 
de l’aviation française en particulier ; soit qu’ils aient pu être écrits 
rapidement par des pilotes qui aient pu avoir la tentation de « se » 
raconter en forçant un peu trop le trait au sujet de leurs exploits et ceux 
de leur escadrille, soit par des écrivains qui, eux, n’ont pas hésiter à 
tordre la réalité pour contribuer à écrire un« roman national » où le 
pouvoir et l’occupant y trouveraient leur compte. Tout cela en assimilant 
leurs combats à ceux d’un duel de preux chevaliers : on se serait battu 
contre des « Avions » et non contre des « Allemands » ! 

La plupart de ces ouvrages ont le même crédo : les pilotes français et 
les pilotes allemands étaient tous exceptionnels, mais la France a perdu 
parce que l’Allemagne, dont on ne dit évidemment pas de mal, avait su 
se doter d’une meilleure armée, surpuissante et mieux équipée, et parce 
que les organisations, les doctrines et les pratiques des armées de la 
troisième République étaient totalement obsolètes. La guerre, simple 
jeu de société, en restant dans les clous de la censure ! 

C’est en partie vrai, mais c’est court ! Inutile d’en rajouter en détournant 
les réalités de la fin du printemps et du début de l’été 1940. Pour ceux 
qui ont travaillé depuis sur les sujets objets de cet ouvrage, sa lecture 
devient une bonne partie de rigolade : cherchez les erreurs ! 

Sachons finalement qu’en 1939, le catalogue des éditions 
« BAUDINIÉRE » comptait près de 1 000 titres. Gilbert Baudinière 
choisit de rejoindre le camp des pétainistes convaincus. Il a édité dès 
1940 des auteurs comme Paul Chack, Lucien Pemjean, Armand de 
Puységur ou Pierre Costantini, qui se montrèrent violemment 
antisémites et il fut durant ces années-là un des éditeurs les plus 
productifs. 

Le 9 septembre 1944, il a été exclu du Syndicat des Éditeurs puis arrêté 
le 7 octobre. Il a été libéré le 26 janvier 1945 en raison de son état de 
santé. Paul Chack sera fusillé, et une dizaine des auteurs de la maison 
seront portés sur la liste des indésirables. Gilbert Baudinière, lui, s’est 
vu interdit le 3 décembre 1945 par la Commission nationale 
interprofessionnelle d’épuration de conserver des postes de 
responsabilité dans l’édition. 

************** 
Les 30 pages de ce livre consacrées au Sergent HARDOUIN du Groupe 
de Chasse GC III/6 sont reproduites telles-quelles ci-dessous. 

Il faut les comparer à l’ « Histoire de ce Groupe » qui est racontée sur 
ce site à partir des archives officielles et de nombreuses recherches 
ultérieures et se poser alors des bonnes questions : il est manifeste que 
Roland TESSIER a recueilli le témoignage du pilote une fois celui-ci 
redevenu provisoirement civil en A.F.N en avril 1941 et être revenu dans 
l’hexagone… mais est-ce Roger HARDOUIN qui force le trait ou l’auteur 
qui « s’emballe » beaucoup en mettant en forme par écrit les souvenirs 
oraux qu’il a pu recueillir, et tout ceci , à quelle fin ?…  
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(image en position verticale dans le livre) 

 
 

Cette photo a été prise au -dessus de Casablanca en décembre 1940 ; 
Elle ne concerne pas la Campagne de France. 



























 



 
Il ne semble pas possible que cette photo puisse être attribuée 

au sergent HARDOUIN ! 
  



 
 
 
 

 
(image en position verticale dans le livre) 

 
 

Cette photo n’a pas été prise pendant la Campagne de France : l’avion 
n’est pas un Morane 406 mais est un Dewoitine 520 avec la bande 
blanche réglementaire de l’Armée de l’Air de l’Armistice. Celles-ci n’ont 
été peintes qu’à Alger Maison-Blanche au cours du mois de juillet 1940. 

Capitaine JACOBI et sous/lieutenant LE GLOAN (4ème et 3ème à droite) 

Sgt HARDOUIN (non identifié avec certitude) 

 
========================================================== 

Quelques mots sur la journée du GC III/6 au Luc le 15 juin 1940 
racontée par Roland TESSIER : ABRACADABRANTESQUE !!! 

Lire pour pour en savoir plus : 

Les victoires de Pierre le GLOAN et 
Jean  ASSOLLANT le 15 juin 1940 
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Biographie du sergent Roger HARDOUIN 

 

Né le 29/04/1918 à Jouy-en-Josas (Yvelines) 

Breveté n°26411 le 30/07/1948 à Angers, école de la C.F.A (Compagnie 
Française d’Aviation) 

Affecté à la cinquième escadrille du GC III/6 le 6 mars 1940 en 
provenance du CIC de Chartres. 

===================================================== 

Ce qui est noté dans le journal de marche de la 5ème escadrille de la 
troisième escadre : 

10 mai – 14h 55 

La patrouille Adj Goujon – S/lt Cavaroz, - Sgt Hardouin attaquent par l’arrière 
un peloton de He 111. Le dernier équipier du peloton touché, lâche des 
fumées mais conserve sa place dans le dispositif qui ralentit. L’Adj Goujon 
saute en pépin de son taxi en feu (MS 406 n°474) et tombe dans la forêt de 
Citeaux (est depuis rentré dans les ordres). Le Sgt Hardouin saute en pébroke 
de son avion désemparé (MS 406 n°474) et en arrivant au sol reçoit une bonne 
dérouillée par les civils. 

« Même si le livre de marche ne parla pas de victoire, une homologation pour 
Hardouin et Goujon interviendra finalement concernant ce Heinkel, aperçu pour la 
dernière fois en difficulté au-dessus de la forêt d'Arbois. L’analyse des archives 
allemandes semble démonter qu’il s’agît d’un appareil de la 2./KG 51 qui est pourtant  
rentré dans ses lignes avec des dommages estimés à 60% » :  

Merci à M. Alain COSTE pour son aide 

Lire aussi : 10 mai 1940 au GC III/6. 

===================================================== 

Démobilisé le 22 avril 1941 à Alger Maison-Blanche avant le départ du 
Groupe pour la campagne du Levant - Titulaire d’une seule victoire en 
collaboration - 19 missions de guerre sur MS 406. 

De retour dans l’hexagone il a pu ainsi raconter « sa » guerre à l’auteur 
de « Carnets de Patrouilles », mais les archives officielles du Groupe, 
toujours en A.F.N. n’étaient évidemment pas à la disposition de ce 
dernier à l’époque. 

Mariée à Anne Marie LIEUTAUD à Chaville en août 1942. 

Nommé sous-lieutenant : date à préciser. 

Sans doute affecté au nouveau « S.R Air » créé par le Général 
BERGERET à Vichy et employé comme agent double aux ateliers 
Junkers de Villacoublay. 
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Passe à une date indéterminée dans la Résistance. 

Nommé lieutenant le 25 décembre 1945. 

Médaille de la Résistance le 24/04/1946 (alias « Petit-cousin ») 

M.S.A.C. (Mort en Service Aérien Commandé) le 02/11/1948, dans le 
C-47 S/N666 du GT 2/64 tombé à Srok-de-Krabor au Cambodge, alors 
qu’il venait d’être affecté au C.A.E.O. (Commandement de l’Air en 
Extrême Orient). 

Merci à M. Lucien MORAREAU pour son aide 

 

===================================================== 

Disparition du C47 n°43-48666 (F-RASK), 
reliant la France à l'Indochine le 2 novembre 02/11/1948, 

tombé à Srok de Krabor au Cambodge (12 morts) 

 

 

Extrait de : « Les C-47 sous nos cocardes » - Pierre CORNU / Gilbert MILLAS / Richard QUERTY 

  



 

L'équipage : 

- Capitaine Albert GAUDON (pilote) – GT 1/61 – né le 22/06/1910 à Bayet (Allier)  

- Adjudant-chef Pierre JANIN (pilote) – GT 2/64 – né le 13/08/1920 à Cours (Rhône) 

- Lieutenant Albert MONTAGNIER (navigateur) – GT 1/61 – né le 17/07/1920 à Grignan 
(Drôme) 

- Sergent Gilbert BURGHARD (mécanicien volant) – GT2/64 – né le 05/02/1925 à Spoy 
(Aube) 

- Lieutenant Jean BOUCARD (radio) – GT 2/64 – né le 07/03/1913 à Montureux-et-
Prantigny (Haute-Saône) 

Non cité par Germaine l’Herbier Montagnon dans « Jusqu’au Sacrifice » 

Les passagers : 

- Lieutenant-colonel Maxime POSTAL, pour remplacer le Colonel Robert DEMAZURE, 
commandant du G.M.M.T.A. (Groupement des Moyens Militaires de transport Aériens) – 
né le 24/08/1911 à Saint-Masmes (Marne) 

- Capitaine Gérard HURTAUD, pour l’escadrille de liaison – né le 13/11/1915 à Paris 
(10ème) 

- Lieutenant Roger HARDOUIN, pour le C.A.E.O. (Commandement de l’Air en Extrême 
Orient) – né le 29/04/1918 à Jouy-en-Josas. 

- Lieutenant Jacques DUCASSE, observateur de la 61ème escadre – né le 26/05/1915 à 
Chaltrait (Marne) - Ancien F.A.F.L. du Groupe « Bretagne » 

- Adjudant André BIRAUD, radio du GT 3/61 – né le 23/05/192 à Abbaretz (Loire-
Atlantique) 

- Le R.P. Charles JARRIGION, capitaine aumônier catholique, pour remplacer le Père 
PRUDHOMME, aumônier des Forces Aériennes en campagne – né le 06/03/1914 à 
Prunières (Corrèze)  

-Béatrix de L’ÉPINE, IPSA (Infirmière Pilotes - Secouristes de l'Air) – née le 15/07/1926 à 
Wailly (Somme) 

 

 
Béatrix Marie Marguerite Alexiana 

de L'ÉPINE 

 
15 juillet 1926 

Wailly (80) 
 

2 novembre 1948 Indochine 

Fille d'Alexis de L'ÉPINE et d'Anne Marie Cécile Mauricette 
BRÉMARD 

Études d'Infirmière à Amiens 

Engagement de 2 ans en avril 1947 dans l'Aviation Militaire 

Sous-lieutenant de l’armée de l’Air 

Convoyeuse de l'Air I.P.S.A. Section de la Croix-Rouge française 

Disparue en mission à l'âge de 22 ans 

MSAC (Mort en Service Aérien Commandé) le 2 novembre 1948 à 
l‘âge de 22 ans, dans le Dakota C-47 S/N666 du GT 2/64 tombé à 
Srok-de-Krabor (Cambodge) sur la montagne de l'Éléphant à 100 km 
de Pnom Penh. L’avion qui assurait la liaison régulière entre Paris et 
Saigon s'est écrasé à à 100 km de Pnom Penh, à une heure de Saigon. 

Repose au cimetière de Wailly (80) 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Médaille de l'aéronautique 
Médaille de vermeil de la Croix-Rouge 
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Albert GAUDON Maxime POSTAL Roger HARDOUIN 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Cette page est une annexe à : 

L’histoire du Groupe de Chasse GC III/6 

faisant partie du !: 

Site personnel de François-Xavier Bibert 
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